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L’actualité de ces 
derniers mois a confirmé que nous 
étions entrés dans une période 
nouvelle, qui voit les évolutions 
du monde s’accélérer. Ainsi, des 
peuples proches de nous ont re-
pris en main leur destin. Dans le 
même temps, beaucoup d’autres 
événements, de difficultés écono-
miques en crise financière, nous 
alertent. Car ils représentent un 
terrible danger pour les équilibres 
planétaires, la justice sociale, la 
paix, l’environnement.
Il serait illusoire de penser que 
notre département puisse rester à 
l’abri de ces bouleversements. Les 
Aveyronnais, qui n’ont ja-
mais accepté de subir, ont 
une parfaite conscience de 
leur capacité à réagir dans 
les secteurs sur lesquels 
ils ont prise.

Edito

Le contrat d’avenir que je vous 
propose au nom du Conseil géné-
ral constitue une base sur laquelle 
nous pouvons nous rassembler 
pour agir en 2012.
Les solidarités, l’innovation et 
l’attractivité de nos territoires pour 
soutenir l’emploi permettront au 
département de s’inscrire dans 
une perspective de progrès, au 
bénéfice de tous.
Partageons pour l’Aveyron les 
espérances de l’année nouvelle.

Jean-Claude Luche
Président du Conseil général
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A chacun de vous
je souhaite
une très bonne année 2012,
à la mesure de vos attentes 
et de vos projets.
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Une classe de 6e, les participants à l’atelier 
scientifique et technique (dont le thème 
est la biodiversité), les membres de l’uni-
té locale d’insertion scolaire : tous avaient 
soigneusement préparé l’échange. Jean-
Claude Luche a tout d’abord expliqué la 
manière dont le Conseil général qu’il pré-
side a accompagné la réalisation de ce 
film et l’organisation de cette rencontre, 
qui sera suivie de trois autres aux collèges 
public d’Espalion et privés de Belmont et 
Montbazens.

Rencontre avec les réalisateurs 
au collège Jean Moulin à Rodez

Des élèves du collège Jean Moulin d’Onet-le-Château ont bénéficié de la
projection en avant-première de La clé des champs, le film de Claude 
Nuridsany et Marie Pérennou, ainsi que d’une rencontre avec les réalisateurs. 

Les questions furent nombreuses, aussi 
variées que  : comment les escargots 
restent-ils en place ? Pourquoi ce titre ? 
Combien de temps pour filmer une 
minute ? Des images sont-elles accélé-
rées ? Combien de caméras avez-vous 
utilisées ? Y a-t-il des trucages ? 
Ce fut, pour Claude Nuridsany et Marie 
Pérennou, l’occasion d’expliquer en 
détail leur démarche et leur manière de 
travailler, ainsi que de faire passer leur 
fascination pour le monde des insectes 

Sécheresse
Le Conseil général a décidé d’une aide de 
80 000 € pour le transport de paille orga-
nisé par l’association Sécheresse 2011. Une 
sécheresse sévère, plus importante que 
celles de 1973 et 2003, qui a touché l’en-
semble des éleveurs aveyronnais (des pertes 
de rendement fourrager de plus de 50% sur 
une grande partie du département). Cette aide 
permettra de prendre en charge les surcoûts 
liés à la logistique technique et au mode de 
transports de paille. Plus de 1 100 agricul-
teurs se sont regroupés pour cette opération.

Rodez-Bruxelles
L’aéroport de Rodez-Aveyron s’enrichit 
d’une nouvelle liaison internationale. Dès le 
mois d’avril 2012, Ryanair assurera deux fois 
par semaine une rotation avec Charleroi-
Bruxelles. Le président Jean-Claude Luche 
s’est réjoui de cette ouverture, qui vient 
conforter la démarche du Conseil général  
pour la desserte aérienne. La liaison va ouvrir 
d’intéressantes perspectives sur les pays 
du nord de l’Europe, traditionnellement très 
intéressés par les propositions touristiques 
aveyronnaises.

Le Conseil général en actions 
actualités 
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L’essentiel

La clé des champs
au collège

qu’ils incitèrent les enfants à regarder 
de près, à quatre pattes et le nez dans 
l’herbe. Quant à la mare autour de la-
quelle leur histoire se déroule, c’est, 
ont-ils raconté, « comme un théâtre de la 
vie, un monde tellement riche, une vraie 
terre d’aventure ».
Ils ne manquèrent pas de rappeler, 
également, à quel point en Aveyron, on 
bénéficie d’un art de vivre et de paysages 
qui sont comme « une invitation à la beau-
té du monde ».

Première
La première sortie sur le terrain hors 
Rodez pour Mme Céline Pozzo di Borgo 
a eu lieu à Saint-Cyprien-sur-Dourdou. 
Nouveau préfet de l’Aveyron, Mme Pozzo 
di Borgo y a inauguré la nouvelle école en 
compagnie  notamment, du président du 
Conseil général, Jean-Claude Luche.



Les itinéraires structurants supportent 
à la fois un trafic de transit et la circu-
lation locale. Ils ont un intérêt majeur 
pour le décloisonnement et l’ouverture 
du département, ainsi que pour le déve-
loppement économique. C’est le cas de la 
RD 911, axe Millau et A 75-Villefranche-
de-Rouergue par le Lévézou et le Ségala, 
via Baraqueville et Rieupeyroux.

Le Conseil général appuie ses priorités d’aménagement
routier sur les itinéraires structurants. Deux exemples :
les aménagements entre Baraqueville et Villefranche-de-Rouergue 
et entre Pont-de-Grandfuel et Cassagnes.

Le chantier qui vient d’être lancé, d’un 
coût de 3,5 à 4 M€, entre les Asquiès et 
La Tricherie, sur une section considérée 
comme particulièrement dangereuse, 
porte sur une longueur de 3 km, avec une 
possibilité de dépassement de 1,3 km. Il 
comporte également une sécurisation du 
hameau des Asquiès et des carrefours 
vers Castanet et Pradinas. Plus à l’est, 

En ce qui concerne le Lévézou, les prochains grands chantiers auront lieu 
essentiellement sur le canton de Salles-Curan. Ainsi, avec un coût prévisionnel 
de 800 000 €, pour le secteur entre le Moulin du Roc et Les Canabières, avec un 
renforcement de la chaussée sur 3 km (première tranche de travaux prévue en 
2012). Est également programmée la mise en sécurité de la route entre la sortie de 
Salles-Curan et la zone artisanale de la Pâle (pour un total de 148 000 €), opération 
complétée par l’amélioration de la sécurité dans Salles-Curan, entre le giratoire du 
lac et le carrefour de Saint-Jean-le-Froid (800 000 €). 
A noter encore, à l’automne 2012, la reconstruction du pont d’Arvieu, sur le Céor (1 M€ 
est prévu). Un ouvrage provisoire sera mis en place pendant le chantier (5 à 6 mois).

Sur le Lévézou

Le Conseil général en actions 
Routes
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        D’importants
  aménagements 
              sur les itinéraires structurants
       du Ségala et de l’ouest

la RD 902, qui relie le Réquistanais et le 
sud-ouest du département (cantons de 
St-Sernin, Belmont, Camarès notam-
ment) à Rodez, supporte un trafic de 1 600 
véhicules par jour, dont quelque 150 poids 
lourds. De gros aménagements y ont été 
réalisés, notamment dans le secteur de 
Bonnecombe. La partie entre Pont-de-
Granfuel et Cassagnes-Bégonhès, très 
sinueuse, va maintenant faire l’objet d’un 
aménagement important, d’un montant 
total de 4 M€.

Le projet concerne 2,3 km de route entre 
Pont-de-Grandfuel et Les Cazals et 
1,8 km dans la descente de Cassagnes-
Bégonhès. La première tranche débutera 
au printemps sur la partie entre Pont-de-
Grandfuel et Les Cazals, pour un montant 
de 2,4 M€.

INNOVANT

D’importants travaux
entre Baraqueville et Rieupeyroux et Pont-de-Grandfuel et Cassagnes-Bégonhès

8M€
SUR LES 2 OPéRATIONS



Le « fil vert » des programmes 
du Conseil général est 
clairement confirmé dans 
le Contrat d’avenir pour les 
Aveyronnais, adopté le
26 septembre dernier. 

Le fil vert
de l’Aveyron
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Développement
durable

 La qualité de notre envi-
ronnement vient d’être à nouveau mise à l’honneur 
par une première place nationale au classement 
des départements écologiques de l’hebdomadaire 
La Vie. Elle est garante de celle du cadre de vie et de 
l’attractivité de nos territoires.
Le développement durable n’est pas une formule 
vide de sens pour le Conseil général et les acteurs 
locaux avec lesquels il souhaite travailler.
L’eau, les déchets, la prise en compte des change-
ments climatiques représentent trois grands axes 
d’action pour la collectivité départementale. Dans la 
pratique, il s’agit de garantir un accompagnement 
financier et technique aux partenaires, de sensibi-
liser les Aveyronnais aux enjeux du développement 
durable, de favoriser les économies d’énergie.

DOSSIER > Développement durable 
le conseil général en actions
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que contient
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         une large 
concertation

Afin d’élaborer le futur Plan 
départemental de prévention 
et de gestion des déchets 
non dangereux, une large 
concertation a été organisée. 
Plus de quarante personnes ont 
débattu, l’objectif étant une mise 
en place du Plan fin 2012.

Faut-il ou non créer un nouveau centre de tri ? Comment trai-
ter les déchets qui ne pourront pas être recyclés ou valorisés ? 
Quelles actions mettre en place en priorité afin de diminuer les 
quantités de déchets produits ? Combien de déchèteries nou-
velles doit-on prévoir ? 
Les réponses à ces questions, les décisions qui seront prises 
génèrent d’importants investissements financiers et doivent 
contribuer à une meilleure prise en compte de l’environnement. 
Aussi ne peuvent-elles être traitées à la légère et nécessitent-
elles une bonne connaissance et une expertise techniques. C’est 
pour cela qu’une démarche de concertation a été engagée par le 
Conseil général. Quatre groupes de travail ont été organisés afin 
de permettre à tous les points de vue de s’exprimer et de faire 
émerger des propositions fondées sur le plus large consensus 
possible. Les thèmes retenus ont été les suivants : prévention 
et gestion des flux : comment réduire les quantités produites, 
sensibiliser et mobiliser les citoyens, aider les petites collectivi-
tés ? Valorisation, traitement et logique de transport : comment 
renforcer les résultats de la valorisation des déchets dans le 
département, quelles solutions pour les déchets verts et pour 

DOSSIER > Développement durable 
le conseil général en actions
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les déchets ménagers qui ne pourront être recyclés ni valorisés ? 
Déchets des entreprises : à quelles conditions les collectivités 
peuvent-elles prendre en charge ces déchets, comment financer 
cette prestation, les déchèteries prévues pour les particuliers 
peuvent-elles accepter les déchets des entreprises ? Déchets de 
l’assainissement et traitement de la matière organique : toutes 
les boues d’épuration produites sur le département peuvent-
elles faire l’objet d’une valorisation agricole, comment améliorer 
l’élimination des matières de vidange dans l’Aveyron ?

Pour Jean-François Albespy, deux nouveautés caractérisent la démarche entreprise : 
l’approche collective et le volet prévention. La concertation sur « ce sujet essentiel » 
a en effet rassemblé autour d’une même table les collectivités territoriales « qui 
ont à gérer à la fois la collecte et le traitement », les professionnels de la filière, les 
associations de protection de l’environnement, de défense des consommateurs, les 
services de l’Etat. De plus, souligne M. Albespy, insistant sur la prévention, « on ne 
peut plus se contenter de se demander comment traiter les déchets.
Il faut aussi s’interroger sur la manière de générer moins de déchets ».

Jean-
François 
Albespy
président de la
commission de
l’environnement, 
du développement 

durable et de la biodiversité

Un exemple de traitement à Lestrade et Thouels

Parole d’élu...

Le plan fixe, pour les 12 ans à venir, 
les grandes orientations en matière 
de gestion des déchets à l’échelle 
du département. La concertation, à 
l’initiative du Conseil général, associe 
les collectivités, les services de l’état, 
les professionnels et les associations.

Ordures ménagères



« La procédure 
de concertation du 
Plan départemen-
tal de prévention 
et de gestion des 
déchets non dan-
gereux fonctionne 
bien. De notre 

Quelles ordures ménagères produit l’Aveyronnais moyen ? 
C’est afin de pouvoir répondre à cette question et de dis-
poser ainsi d’un élément de suivi dans le cadre du plan 

départemental à partir d’une année zéro qu’une opération de caractérisation des dites 
ordures va être menée. Un peu partout dans l’Aveyron, des prélèvements vont être 
effectués dans les sacs noirs, en des lieux tirés au sort.
Un tri sera effectué selon 39 catégories de déchets. On saura alors s’il y a du verre dans 
ces sacs noirs, des matières bio-dégradables, organiques, du petit électro-ménager… 
ou si, au contraire, ne s’y trouve que ce qui doit s’y trouver. Cette caractérisation est 
indispensable pour savoir quel travail fournir pour répondre aux objectifs fixés par la loi. 

DOSSIER > Développement durable 
le conseil général en actions
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          que contient
   la poubelle de

l’Aveyronnais ?

Agenda 21
et Plan climat

La déclaration de Rio (1992) incite les 
collectivités à élaborer des Agenda 
21 locaux. De plus, un décret de juil-
let 2011 prévoit que toute collectivité 
de plus de 50 000 habitants doit éta-
blir un rapport mettant en évidence 
toutes les actions de développement 
durable qu’elle met en œuvre. Le 
volet énergie correspond au Plan 
climat. Dans l’Aveyron, le Conseil 
général s’est engagé pour l’atté-
nuation de la production des gaz à 
effet de serre et va mettre en place 
un bilan carbone. De plus, l’attribu-
tion des aides aux collectivités va 
être conditionnée à leurs démarches 
d’économie énergétique. Une plus 
grande sensibilité du département 
notamment sur la moitié sud à la 
hausse des températures est nette-
ment incitative.

point de vue, il faut 
donner la priorité 
à la prévention, 
c’est-à-dire à la 
réduction des 
déchets, comme le 
fixe la loi. De gros 
efforts doivent en-
core porter sur la 
collecte sélective, 

à travers un travail 
pédagogique et 
de sensibilisation. 
Mais il y a aussi 
des urgences : 
trouver le site pour 
une installation de 
traitement et de 
retraitement des 
déchets ultimes. 

De notre point de 
vue, ce n’est pas 
très rapide. Mais 
on ne nie pas la 
difficulté.
Autre objectif :
que le nouveau 
plan départemen-
tal soit adopté 
avant la fin 2012 ».

Il s’agit de trouver 
les réponses 
adaptées aux 
objectifs ambitieux 
fixés par le Grenelle 
de l’environnement. 
La prévention est un 
outil pour atteindre 
ce but.

  Parole 
d’associa-
     tion Jean-Louis Bugarel

président d’Action environnement



«  L’Aveyron est un département qui a 
beaucoup donné à EDF. Il est normal 
qu’aujourd’hui, EDF nous rende un peu 
plus qu’il ne nous rendait précédem-
ment ». 
Dans le contexte très concurrentiel de 
l’ouverture prochaine des concessions 
des barrages du Lot et de la Truyère, c’est 
en ces termes que Jean-Claude Luche, 
président du Conseil général de l’Avey-
ron, a reçu Jean Comby, directeur délégué 
EDF production hydroélectrique pour le 
Grand Sud-Ouest. Il s’est également ré-

joui, tout comme Arnaud Viala, président 
d’Aveyron Expansion, de l’organisation de 
ces ateliers auxquels plus de cent chefs 
d’entreprises ont participé. L’objectif 
est de permettre aux entreprises avey-
ronnaises d’avoir un meilleur accès aux 
marchés générés par les équipements 
hydro-électriques d’EDF, dans l’Aveyron 
et au-delà. Des résultats positifs ont déjà 
été obtenus. Alors qu’en 2008, le mon-
tant des commandes passées par EDF 
auprès d’entreprises aveyronnaises était 
de 1,8 M€, il fut d’environ 6,8 M€ en 2011. 

EDF va créer à Rodez en ce début d’année une 
mission chargée des relations industrielles.
C’est l’un des moyens permettant de consolider 
le partenariat avec le département.

           : Mieux travailler
avec les entreprises
                 aveyronnaises

           La convention de partenariat,
signée entre la communauté de communes 
de Lévézou-Pareloup, le Conseil général et 
EDF, mardi 29 novembre à Canet-de-Salars, 
traduit la volonté locale de promouvoir 
un tourisme pour tous sur cette région du 
département, caractérisée par une forte 
présence des retenues hydroélectriques. 
Le PER (Pôle d’excellence rurale), piloté 
par la communauté de communes, en est la 
traduction concrète. Il a prévu la réalisation 
de dix équipements publics sur et autour des 
lacs (plages, chemins d’accès, équipements 
loisirs et pêche…), la création de liaisons 
douces pour mettre en réseau ces équipe-
ments afin de rendre les berges des lacs 
plus accessibles. Le projet (2,189 M€) est ac-
compagné par le Conseil général (320 000 €) 
et EDF (appui technique et 250 000 €).

Tourisme pour tous
    en Lévézou

ACTEURS LOCAUX 
l’économie
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EDF

Collèges
Le Conseil général assurera désormais 
l’organisation et la coordination du 
groupement d’achat de denrées alimentaires 
pour les collèges, tâche jusqu’à présent 
remplie par le collège de Naucelle.
L’accent est mis en cette occasion sur 
la volonté de privilégier les produits 
locaux et de l’agriculture biologique.

Carles à Rebourguil
La société Carles (fabrication de roquefort) 
modernise son outil de production avec 
la construction d’une nouvelle laiterie sur 
la zone d’activités de Rebourguil. Elle va 
investir plus de 960 000 € (avec une aide du 
Conseil général de 27 000 €) qui permettront 
à l’entreprise d’optimiser son process de 
fabrication et d’augmenter ses volumes.

Logistique
La société Prouheze Paradis Logistique, qui 
a implanté en 2010 un site sur la commune 
de Campagnac, a besoin de s’agrandir 
(1 500 m2 supplémentaires) pour faire 
face à ses perspectives de marchés. 
L’aide du Conseil général sera de 
27 000 € pour ce projet d’extension 
d’un montant de quelque 358 000 €.

L’essentiel éco

Le barrage de Sarrans, un atout touristique à mieux exploiter



pas remise en cause « la mutualisation 
des efforts » et qui garantit que « le visi-
teur ne sera pas floué ». Une démarche 
visiblement payante comme le montrent 
ces quelques chiffres : 188 lieux de dif-
fusion, 896 300 flyers et 517 300 cartes 
distribués pour 1,305 million de visiteurs 
accueillis dans 39 sites, sans compter les 
848 000 du Grand site du viaduc de Millau.  

Le club a été créé en 2004 par quelques 
exploitants de sites touristiques du dé-
partement, en étroite collaboration avec 
le Comité départemental du tourisme 
de l’Aveyron. Il regroupe aujourd’hui les 
quarante principaux sites et dispose d’un 
réseau de quelque 150 partenaires qui 
diffusent les informations des sites grâce 
à différents documents dont une carte de 
l’Aveyron sur laquelle sont positionnés les 
sites du Club, des cartes à disposer sur les 
présentoirs édités par le Club, des flyers… 
Des actions sont également menées pour 
la qualification des sites, la formation des 
personnels d’accueil et des exploitants, 
la sensibilisation des partenaires aux 
potentialités touristiques de l’Aveyron, le 
renforcement des relations entre profes-
sionnels… Les membres fondateurs ont 
élaboré une charte, explique le président 
du Club Thierry Plume, dont le respect est 
une obligation essentielle afin que ne soit 

La qualité
          de l’accueil
     touristique

le Club
     des sitesDepuis 2004

le Club des sites
de l’Aveyron rassemble 
des acteurs touristiques 
et culturels qui mettent 
en commun leur énergie, 
leurs compétences 
et leurs moyens afin 
d’améliorer la qualité 
de leur information et 
l’accueil des visiteurs.

30 M€

d’investissements 
Le partenariat avec 
le Club des sites 
s’appuie sur un 
accompagnement 
financier du Conseil 
général de 20 000 €. 
C’est l’un des 
exemples de l’inter-
vention de la collec-
tivité départemen-
tale dans le domaine 
du tourisme. Ainsi, 
entre 2008 et 2011, 
le Conseil général a 
soutenu 229 opéra-
tions (équipements, 
meublés, auberges 
de campagne, hôtel-
lerie…) qui repré-
sentent 30,5 M€ 
d’investissements 
et qu’il a aidé à 
hauteur de 5,8 M€.

ACTEURS LOCAUX 
les associations
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En  
savoir 
plus

Contact
Site : www.clubdessites.com
E.mail : bienvenue@clubdessites.com

Pour Arnaud Viala, les orientations de la politique du Conseil général en faveur 
du tourisme sur la période 2011-2014 ont été élaborées dans un esprit de 
transversalité. Ceci afin de bien prendre en compte la part qu’occupe le tourisme 
dans l’économie aveyronnaise. L’accompagnement de la collectivité privilégie les 
dynamiques de territoires, les équipements locaux (hébergement, restauration 
traditionnelle) et la mise en réseau des actions portées par les acteurs du tourisme. 
Avec une ambition de marketing groupé, pour donner du département une image 
nouvelle et moderne.

Arnaud
Viala
président
de la commission
de l’économie,
du tourisme,
de l’enseignement 
supérieur et de la 
recherche

Le présentoir
du Club des sites 



L’effet Karadok
   Entre
         Petit chaperon rouge
   et Bukowski

ACTEURS LOCAUX 
la culture et les animations
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L’effet Karadok, quintet instrumental à machines,
est le lauréat du tremplin Crescendo organisé à Millau
en novembre dernier (lire ci-dessous). Visite du groupe
guidée par Vincent Dubus, manipulateur sonore.

C’était au cours d’une kermesse d’école. Vincent Dubus 
et le batteur, Guillaume Koenig, se sont rencontrés. 

« On avait des trucs à se raconter musicalement » commente 
Vincent Dubus. Ils ont donc débuté ensemble leur histoire avant 
de « débaucher » quelques amis et amis d’amis : Alain Cardinal 
à la contrebasse électrique, Renep Delorme aux saxos, David 
Cima aux clarinettes, tous assurant également les effets autour 
du jazz, de l’électro, de l’électro-acoustique…
Il faut dire que chacun de ces musiciens rassemblés autour du 
nom de Karadok – dont on sait qu’il n’est pas franchement le 
modèle idéalisé du chevalier – a « pas mal bourlingué » vers des 
horizons divers tels que la fanfare, le klezmer, l’afro-cubain, la 
musique de théâtre… Idem professionnellement  : comédien, 
pédiatre, photographe, aide-soignant, professionnel du tou-
risme vert, âgés de 40 à 50 ans, ils revendiquent une maturité 
qui les rend très libres. Etre lauréats du 
tremplin Crescendo leur permet de bé-
néficier de deux accompagnements. Un 
enregistrement, des dates de concerts 
dans des festivals aveyronnais et une 
résidence à Millau avec CMAFD ; une rési-
dence coatchée et des concerts dans les 

départements de la région avec la Mission départementale de la 
culture. « Une résidence, se réjouit Vincent Dubus, c’est quatre 
ou cinq jours pour ne penser qu’à faire du Karadok : c’est très 
agréable ». Karadok, poursuit-il, « raconte des histoires, quelque 
part entre le Petit chaperon rouge et Charles Bukowski. Les mor-
ceaux flirtent avec le jazz sur des structures kaléidoscopiques où 
s’entrechoquent et se combinent des parties instrumentales et 
électroniques improbables ».
Un voyage, donc, qui, côté public, séduit aussi bien les jeunes que 
ceux pour qui les références à Genesis, Franck Zappa et King 
Crimson illustrent une incontestable liberté musicale. Côté pro-
jet, il y a dans l’air l’idée de travailler avec des images, autour 
d’une esthétique à la Georges Méliès, le milieu forain avec ses 
affiches extravagantes… Toujours, donc, un univers « ludique » 
fait de « patchwork et de télescopage ».  

CMAFD est une fédération d’acteurs culturels de l’Aveyron qui rassemble actuellement 24 structures autour 
du spectacle vivant et des musiques actuelles. Cécile, l’animatrice, explique : « Avec le Conseil général et la 
Mission départementale de la culture, nous travaillons à structurer le secteur en mutualisant les moyens et 
en facilitant l’accès à tout ce qui peut aider un groupe à se développer ». Le projet d’annuaire départemental 
des organisateurs et groupes va dans ce sens. Le Tremplin Crescendo également. Outre le lauréat (lire ci-
dessus), les groupes de la scène espoir sont également récompensés d’une maquette en studio : au Ztudio 
(Decazeville) pour Nevada Off, à Millau’Zic pour Keep You. 
> CMAFD, 4 rue du Bourguet Nau, 12000, Rodez. Tél. 05 65 68 49 60. Internet : http://cmafd.org

L’effet Karadok en concert>	 Concert le 17 février
	 à la Maison du Peuple à Millau.

CMAFD
 Annuaire
     et
 tremplin



«  C’est une année tremplin  »  : ainsi 
Charlotte Berton résume-t-elle 2011 pour 
elle. Championne de France pour la deu-
xième année, elle se dit enchantée d’avoir 
« créé la surprise sur une nouvelle auto au 
rallye du Var ». Dès ce mois de janvier, elle 
est au départ de la manche d’ouverture du 
championnat du monde à Monte Carlo. Et 
elle sait qu’elle va courir avec une voiture 
plus performante que celle de 2011.
Germain Bonnefis a débuté les rallyes en 
2005, alors qu’il était âgé de 18 ans. Il a 

obtenu, dit-il, « une réputation ». De quoi 
courir dans une formule de promotion. 
Cela signifie que tous les pilotes sont logés 
à la même enseigne et que, comme le sou-
ligne Germain Bonnefis avec l’une de ces 
formules dont il a le secret, « c’est le talent 
qui fait la différence ». En 2012, il va par-
ticiper à cinq courses du championnat de 
France sur terre et être impliqué dans le 
développement et l’évolution des produits 
de sa marque.
Nicolas Romiguière, âgé de 23 ans, est 

Charlotte Berton, Germain Bonnefis, Nicolas Romiguière : ils sont tous 
trois Aveyronnais et tous trois champions de rallye automobile. Et comme 
le dit la féminine de la bande : 2011 fut l’une de leurs meilleures saisons. 

Berton,
  Bonnefis, 
Romiguière,
   le trio champion

ACTEURS LOCAUX 
les sports
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Sportifs de haut niveau
Le Conseil général soutient les sportifs de 
haut niveau individuels, à travers les clubs 
qui évoluent au niveau national et grâce à 
une bourse départementale qui est attribuée 
selon des critères nombreux (dont celui 
d’être licencié dans un club aveyronnais) 
à ceux qui ont accédé aux compétitions 
internationales. 

Les mercredis du foot
Dans le cadre du partenariat Conseil 
général / Rodez Aveyron football sont 
organisés des « mercredis du foot ».
Les joueurs de l’Equipe I vont s’entraîner 
sur divers stades où les plus jeunes non 
seulement les côtoient et leur font signer 
des autographes mais aussi jouent en leur 
compagnie. 

Escrime : une épreuve 
nationale à Rodez
L’une des trois épreuves du circuit national 
open cadet d’escrime se déroulera à Rodez les 
28 et 29 janvier.
Les 20 meilleurs auront accès aux coupes 
d’Europe. Près de 1 200 personnes seront 
présentes.Le Conseil général accompagne les 
organisateurs de cet événement.

Calendrier

champion de France rallye junior (-25 ans). 
Lui aussi a bénéficié de la mise à sa dis-
position d’une voiture semblable en tous 
points à celle sur laquelle ont couru ses 
concurrents. Ses victoires lui assurent une 
belle année 2012. « Beaucoup de choses 
vont arriver », dit-il, depuis la remise des 
prix à Paris aux côtés des plus grands 
pilotes jusqu’aux essais et à l’entrée dans 
une équipe officielle. Aussi son objectif 
pour 2012 est-il « En profiter au maximum 
sur un maximum de courses et de rallyes ».

Aucun de ces jeunes coureurs n’oublie de souligner que
le Conseil général les accompagne et de l’en remercier.

Nicolas Romiguière

Charlotte Berton

Germain Bonnefis



Najac locomotive
        économique

   Chemin de fer
& chemin de Saint-Jacques
Najac se situe sur la ligne de chemin de fer Capdenac-Toulouse. La voie a été refaite et tous 
les trains TER font halte à Najac. Le village se trouve de plus sur une dérivation du chemin 
de Saint-Jacques-de-Compostelle Conques-Toulouse, un itinéraire qui est en cours de 
réouverture, fréquenté plutôt en moyenne saison.
Aussi maire comme conseiller général font-ils la promotion de la possibilité suivante : 
emprunter le train de Toulouse à Najac, faire étape dans le village et redescendre en 
marchant sur le chemin de Saint-Jacques.

Bastides
en Rouergue
Les communes du canton de Najac 
ont bénéficié de l’opération Cœur de 
village du Conseil général, exceptés 
Najac et la Fouillade dont le tour 
vient cette année. Dans le bourg 
de Najac, la Maison du gouverneur 
est en cours de réhabilitation. 
Elle sera aménagée en un centre 
d’interprétation architecturale et 
du patrimoine autour du thème 
des bastides en Rouergue. Cette 
opération a été annoncée dans 
le contrat Grand site de Midi-
Pyrénées et sera lancée avant la 
fin de 2013. L’idée est de proposer 
des étapes entre le haut du village 
et la forteresse afin d’offrir aux 
visiteurs la possibilité de demeurer 
plus longtemps sur le site.

TERRITOIRES 
GRAND ANGLE
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Najac est un canton de grande superficie 
à vocation agricole, en particulier dans 
l’élevage bovin viande et lait. Mais on le 
connaît surtout pour son activité touris-
tique, la population passant de quelque 
4 300 personnes en hiver (3 800 il y a dix 
ans) à 10 000 environ en été. Une bonne 
chose mais il est nécessaire, souligne 
M. Vidal, de faire des efforts pour promou-
voir l’arrière-saison.
Autre conséquence de cette vitalité : de 
nombreuses maisons ont été restaurées 
y compris dans ces hameaux de caractère 
très appréciés.

Il faut dire que Najac joue pleinement 
son rôle de locomotive, affichant de nom-
breux labels, depuis celui de l’un des Plus 
beaux villages de France jusqu’à celui de 
Station verte en passant par Grand site 
de Midi-Pyrénées (avec Villefranche-de-
Rouergue), Bastide en Rouergue…
Ce sont autant de moyens de faire connaître 
Najac et l’Aveyron. Il est possible de mieux 
faire toutefois aux yeux de Bernard Vidal 
qui souhaite de meilleures coopération 
et liaison avec Cordes et Saint-Antonin-
Noble-Val. «  Les trois départements y 
seraient gagnants » estime-t-il. 

Dans le domaine de la capacité d’accueil
touristique, Najac est « un des cantons 
leaders » de l’Aveyron. Visite guidée par 
Bernard Vidal, conseiller général. 

Découverte

Zoom

Faire étape à Najac



			   Hubert
		  Bouyssière
				L    a carte
				    du tourisme

Hubert Bouyssière : 
incontournable
dans le Najacois.
Car si le tourisme est florissant 
sur ce territoire, c’est en grande partie
grâce à lui qui fut élu – maire
puis conseiller général – durant 63 ans. 

TERRITOIRES 
PORTRAIT
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C’était en 1965. Le préfet de l’Aveyron, 
M. Denizot, avait fait faire une étude sur 
les potentialités de développement tou-
ristique dans le département. Hubert 
Bouyssière, fraîchement élu conseiller 
général, eut la surprise de découvrir que, 
parmi les pôles concernés se trouvait son 
canton. 
« Tout le monde m’a conseillé d’acheter 
des terrains » afin de disposer de réserves 
foncières. Ce qu’il fit. 100 hectares ici, 50 
hectares là… Mais la démarche n’était pas 
comprise de tous. « On me tournait un 
peu en dérision ». Puis, il y eut ce fameux 
orage « comme on n’en voit plus. Il a plu 
sur le cadastre à la mairie. J’étais décou-
ragé. Dans ma 4L, je suis monté à Puech 
Moutonnier. Il n’y avait pas de chemin. Je 
suis allé à pied jusqu’au belvédère. Le ciel 
était lavé et j’ai vu un paysage tellement 
beau que je me suis dit : tu dois pouvoir 
faire quelque chose là ».
La SNCF avait alors en projet d’implanter 
un village de vacances « à la limite du pays 
vert et du Midi. Ils sont venus ici. Je les ai 
amenés là-haut » où fut construite la rési-
dence Prexhotel.
«  Un train partait tous les lundis soir 
d’Amsterdam et arrivait directement à 
Najac le mardi matin. 400 personnes en 
descendaient pour passer une semaine ».
Dans le même temps, Village Vacances 
Famille investit à Mergieux dans une 
soixantaine d’habitations. Autant d’ins-
tallations touristiques qui créent de 
nombreux emplois tandis que cette dyna-
mique entraîne dans son sillage hôtels, 
restaurants… et génère des taxes utilisées 
pour aménager le village. Gendarmerie, 
Poste, perception, office de tourisme, 

lotissement, gîtes communaux…  : des 
réalisations qui, si elles n’avaient pas 
été faites alors, ne pourraient l’être au-
jourd’hui comme le soulignent Bernard 
Vidal, conseiller général, et Raymond 
Rébellac, maire de Najac.

Des jours meilleurs
A la fin de la guerre, raconte Hubert 
Bouyssière, « on sortait de la misère ».
Il avait assumé l’exploitation agricole 
familiale pendant l’absence de ses 
frères, leurs parents étant malades.
« J’attendais des jours meilleurs ».
Il entra en politique « un peu par 
hasard ». Parmi ses premières réalisa-
tions de maire, il y eut l’empierrement 
des chemins d’accès aux habitations. 
Avant cela, « le boulanger déposait le 
pain dans des caisses de bois au bord 
de la route ».

Alain Peyrefitte
« Il pleuvait dans 
l’église. Le cloche-
ton était désagrégé. 
Le curé Mathieu 
avait fait intervenir 
le ministre des 
affaires culturelles 
originaire de Najac, 
Alain Peyrefitte. Un 
délégué est venu, 
on est monté, on 
a vu des poutres 
pourries. On a eu 
50 millions » pour 
commencer.

Mémoires
Hubert Bouyssière 
est né à Villevayre 
en 1919. « J’ai 
terminé mes 92 
ans » dit-il. Se 
nommant lui-même 
« jeune vieillard », il 
a entrepris d’écrire 
ses mémoires. 
« Tout le monde 
me les demande ; 
je le fais aussi pour 
mes petits-enfants. 
C’est un véritable 
roman ».

Jeune et beau
Au sortir de la 
guerre, Hubert 
Bouyssière a été 
sollicité pour les 
élections munici-
pales.
« J’ai été élu 
triomphalement 
parce que j’étais 
jeune et beau et que 
les femmes votaient 
pour la première 
fois ».
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Cantons
TERRITOIRES

Préserver
le petit patrimoine
Jean-Pierre Mazars le souligne : ce que l’on appelle le 
« petit patrimoine bâti » est porteur de l’histoire des lieux 
dans lesquels il se trouve. Aussi sa préservation ou/et sa 
restauration sont indispensables. Sur le canton de Naucelle, 
plusieurs opérations sont engagées ou l’ont été dans ce 
domaine. Elles concernent un sécadou, un four à pain et 
un puits sur la commune de Centrès, un puits également 
à Quins pour lequel les travaux sont en cours. Là comme 
ailleurs, ils sont réalisés par des bénévoles et des membres 
d’association qui reçoivent le soutien des communes ainsi 
que du Conseil général. 

Patrimoine
mondial
Le canton constitue le cœur de l’espace des Causses et des 
Cévennes qui vient d’être inscrit au Patrimoine de l’huma-
nité par l’UNESCO. Cinq des sept communes en font partie 
et les deux autres (Rivière-sur-Tarn et La Cresse) sont 
dans la zone périphérique. Il s’agit là de la traduction très 
concrète de la bonne adéquation du territoire aux exigences 
de l’UNESCO : la présence d’un pastoralisme vivant, qui a 
façonné les paysages et constitue une base de l’économie 
locale. Pour Danièle Vergonnier, « ce classement est un 
hommage au travail des hommes depuis des siècles et 
une chance de développement, notamment pour l’activité 
touristique ».

Des travaux
dans le bourg-centre
Dans le cadre du programme d’aménagement du bourg-
centre, des travaux ont été effectués à Rieupeyroux. Concer-
nant quasiment tout le centre, ils ont porté sur les espaces 
publics, la création de zones piétonnières, l’accessibilité des 
personnes handicapées, ainsi que sur l’aménagement pay-
sager. La troisième tranche sera totalement achevée avec le 
chantier conduit au premier semestre 2012 sur la route de 
Prévinquière.
Michel Costes souligne que la participation du Conseil géné-
ral a été de quelque 37 000 € sur un montant HT de travaux 
d’environ 250 000 €.  

Casimir Ferrer
à Belcastel
Autodidacte passionné, abordant toutes les techniques, 
Casimir Ferrer s’est lancé en 1970 dans une carrière 
artistique où le figuratif se mêle à l’abstrait. Il a rapidement 
élargi son activité de peintre à la sculpture, travaillant 
notamment le métal. Ce sont trois œuvres montrant cette 
facette du talent de Casimir Ferrer que l’on peut admirer 
dans les rues de Belcastel où il a installé son école de 
peinture et de sculpture. Violoniste, Don Quichotte et Diane 
chasseresse de bronze et d’acier font désormais partie 
du patrimoine de la commune. Une démarche activement 
soutenue par Madame Escoffier.
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Une maison des associations
à Agen
Alors que les trois associations sportives d’Agen d’Aveyron 
disposaient de leurs locaux, les dix autres, à vocation plus 
culturelle, n’avaient pas de lieu. Aussi la maison qui a été 
construite dans le centre du village sur maîtrise d’œuvre 
déléguée à la Communauté de communes du Pays de Salars 
comble-t-elle un réel manque. Elle offre des rangements, 
une cheminée pour laquelle les membres de la société de 
chasse ont bien voulu assurer la « corvée de bois », une cui-
sine équipée pour assurer des collations, une grande salle… 
Les travaux ont coûté 159 000 € et ont bénéficié de 80 900 € 
de subventions dont celle du Conseil général comme le 
souligne Alain Pichon. 

Travaux routiers
sur la RD 56
Dans le cadre du programme routier d’intérêt cantonal, la 
RD 56 qui dessert Durenque depuis la liaison départemen-
tale Cassagnes Bégonhès – Réquista a été aménagée sur 
2,2 km. Ces travaux ont principalement consisté à élargir 
la chaussée à 5,50 m et à rectifier quelques virages pour 
un coût global de 436 000 € entièrement pris en charge par 
le Conseil général, précise M. Nespoulous. La première 
tranche a également permis d’améliorer la sécurité au droit 
des carrefours de Vayssous. La seconde a porté notamment 
sur la mise en sécurité du carrefour de Montel et de Faval-
dou grâce à une meilleure visibilité.

Concours complet
d’équitation à Combelles
Pour la troisième année consécutive, Combelles, sur 
la commune du Monastère-sous-Rodez, a accueilli les 
épreuves du championnat de France amateur de concours 
complet. Durant cinq jours fin octobre, 450 cavaliers ont 
participé et plus de 800 personnes sont venues de toute la 
France, appréciant ce site exceptionnel. Cet événement, 
souligne Bernard Saules, a été soutenu par le Conseil 
général. La qualité de l’environnement et de l’organisation 
ont incontestablement séduit. Ainsi, au printemps prochain 
se déroulera une nouvelle compétition internationale : 
un concours complet international deux étoiles (sur une 
échelle de quatre).

Une résidence sociale
pour personnes âgées
Le Centre communal d’action sociale et l’office communal 
HLM de Rodez ont mené ensemble le projet de réalisation 
d’une résidence sociale pour personnes âgées. Habitées 
depuis l’été dernier, elle se situe 2, avenue Amans Rodat et 
compte sept appartements adaptés aux contraintes des per-
sonnes âgées. Ainsi, et par exemple, on peut s’y déplacer en 
fauteuil roulant. Une salle d’activité a été également prévue. 
Les loyers ont été voulus modérés. Par ailleurs, un accom-
pagnement social est assuré tandis que des passerelles ont 
été ménagées avec les maisons de retraite de la ville pour 
des activités communes dont le projet d’atelier mémoire 
très demandé.
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Groupe du Rassemblement pour l’Aveyron Majorité du Conseil général

Tempête dans un verre d’eau…
Depuis des années, dans toutes les fonctions (professionnelles 
ou électives) que j’ai exercées dans le domaine de l’ensei-
gnement supérieur aveyronnais, j’ai plaidé pour la création à 
Rodez d’un campus unique regroupant les cursus de l’IUT et de 
Champollion. Depuis des années, le Conseil général défend cette 
thèse pour plusieurs raisons : 
-	 les établissements eux-mêmes en appellent à plus de synergie 
entre leurs équipes, à une mutualisation des locaux et infrastruc-
tures, à la création d’un effet de masse bénéfique à l’attractivité 
de Rodez et de l’Aveyron, 
-	 les jeunes étudiants souhaitent un vrai campus, avec de vrais 
espaces, des échanges entre profils différents, des services 
de vie étudiante regroupés et donc meilleurs (restau U, biblio-
thèque, équipements sportifs…)
-	 les évolutions récentes du paysage de l’enseignement supé-
rieur français et européen rendent indispensable une véritable 
cohésion départementale en Aveyron ; une ambition réelle pour 
le campus de la ville chef-lieu est un pré-requis incontournable. 
-	 le potentiel du site de Burloup qu’occupe actuellement 
Champollion ne remplit absolument pas les conditions mini-
males requises : aucun espace vert, aucun lieu de vie sociale…
Depuis des mois, le Conseil général travaille à la définition d’axes 
stratégiques départementaux pour le développement de l’ensei-

Les agriculteurs Aveyronnais doivent garder leur droit
à utiliser les semences récoltées dans leurs fermes
Le droit ancestral le plus élémentaire de ressemer et d’échanger 
librement les semences de leurs fermes vient quasiment de dis-
paraître. En effet, les députés UMP, en ont décidé ainsi le lundi 28 
novembre. Le texte tel qu’il a été voté va à l’encontre de la liberté 
du monde paysan. Les pratiques agricoles de remettre en terre les 
semences récoltées dans leurs fermes ont largement fait leurs 
preuves dans le temps.
L’agriculture Aveyronnaise manque d’eau. Les accidents cli-
matiques à répétition vont faire évoluer les pratiques agricoles 
actuelles. Les agriculteurs devront cultiver de plus en plus l’herbe 
afin d’assurer leur stock de fourrage. Il en va de même pour leurs 
cultures céréalières. Dans ce contexte, cette nouvelle taxe va très 
fortement augmenter les charges d’exploitation sur des trésore-
ries déjà très fragiles en obligeant les agriculteurs à acheter les 
semences de l’industrie. L’application de ce texte entrainerait un 
prélèvement supplémentaire sur le revenu des agriculteurs Fran-
çais, estimé à 35 millions d’euros.
L’objectif de la droite est clair : il s’agit de favoriser le profit de 
quelques entreprises multinationales semencières ainsi que leurs 
actionnaires sur le dos des paysans. Cette loi accélère un peu plus 
la concentration entre les mains de quelques grands groupes de la 

gnement supérieur, bien conscient que son rôle, comme celui de 
toutes les autres collectivités, n’est qu’un rôle de coordination et 
d’animation. Les décideurs sont les établissements, les équipes, 
les hommes et les femmes qui croient en l’avenir de la formation 
supérieure équitablement répartie en Aveyron. 
Le 26 septembre dernier, une feuille de route concertée a été 
adoptée par l’assemblée départementale. Elle va maintenant 
donner lieu à des actions concrètes et à des accompagnements. 
Chemin faisant, la question de l’extension de Champollion à 
Burloup s’est posée. Fidèle à mes convictions profondes, à 
l’analyse juste de la situation, j’ai proposé que ce projet ne voie 
pas le jour, quoi qu’il en coûte de critiques acerbes et de procès 
injustes. L’orage a grondé, médiatique, politicien, polémique. 
Et voilà le calme revenu… Les élus de Rodez se rendent à l’évi-
dence : il faut à leur ville un campus unique. Le site de l’IUT est 
le lieu idéal pour l’y dessiner… Dans ce nouveau combat pour 
atteindre cet objectif, le seul qui vaille, celui de l’Aveyron de 
demain, le Conseil général saura être moteur et fédérer des 
énergies qu’on aurait pu éviter de dépenser aussi longtemps 
dans de vains éclairs d’égos… 

Arnaud Viala
Vice-Président du Conseil général en charge de l’économie,
du tourisme et de l’enseignement supérieur

reproduction des espèces cultivées. C’est encore un mauvais coup 
porté par la droite et la majorité présidentielle au monde paysan.
Dans le même temps, la majorité régionale de gauche en Midi-Py-
rénées vient de soutenir l’acquisition de sept trieurs à céréales sur 
notre département. Un investissement de matériel onéreux pour 
des agriculteurs adhérents de CUMA ou d’INTER-CUMA, et ce dans 
un but de faire baisser les charges de cultures.
La majorité régionale fortement attachée à la préservation de la 
biodiversité. Il est essentiel de redévelopper les variétés rustiques 
locales afin de retrouver l’autonomie de nos exploitations agricoles 
vis-à-vis de la production. Les paysans doivent se faire entendre 
afin de s’opposer à cette loi sur les certificats d’obtention végétale. 
On pourrait craindre de la même manière un certificat d’obtention 
sur la génétique animale. Et même imaginer une taxe sur le bois de 
chauffage coupé sur leur exploitation…
Le Gouvernement actuel n’a pas pris en compte le désarroi et les 
difficultés du moment dont souffrent les agriculteurs. Il y a pourtant 
urgence à le faire. En dépend la défense du plus beau fleuron de 
notre économie française : l’Agriculture.

Régis Cailhol - Eleveur ovin-lait à Rullac-Saint-Cirq,
Adhérent au trieur de l’inter CUMA du Lagast, Conseiller général
de Cassagnes-Bégonhès et Conseiller régional de Midi-Pyrénées

GROUPES POLITIQUES 
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Groupe Rassemblement de la gauche républicaine pour l’Aveyron
Socialiste, Radical, Front de Gauche, Divers gauche



Dans le jargon « maison », on parle de 
viabilité hivernale. Il s’agit de mettre à 
disposition des utilisateurs un réseau de 
1 000 km d’itinéraires structurants et de 
5 000 km de routes secondaires.
Pour des raisons de sécurité et de facilité 
des déplacements, il faut faire vite et le 
mieux possible.
Pour cela, le Conseil général met en place 
une organisation rigoureuse et s’appuie 
sur des moyens humains et techniques 
importants. Ainsi, parmi les person-
nels concernés (plus de 300 agents), 95 
d’entre eux sont placés en astreinte 24 h 
sur 24, du 15 novembre au 15 mars. 37 

Pour faire face aux intempéries hivernales, 
le Conseil général met en place des moyens 
importants. L’enjeu est de taille : s’occuper de 
plus de 6 000 km de routes départementales.

Mammobile
Pour prendre rendez-vous
05 65 73 30 35
>Montbazens
du 4 au 16 janvier
>Campagnac
du 18 au 24 janvier
>Belmont-sur-Rance
du 26 janvier au 6 février
>Baraqueville
du 8 au 13 février

SERVICES 
solidarité
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contrats ont également été passés avec 
des entreprises qui viennent renforcer les 
moyens du Conseil général sur les routes 
secondaires. Car, avec l’accélération des 
rythmes de vie, le traitement des chaus-
sées n’attend pas.
Camions à quatre roues motrices, ca-
mions adaptés aux routes d’altitude, 
fraiseuses (quatre) pour ouvrir les routes 
fermées par des congères (Aubrac et 
Lévézou sont particulièrement exposés à 
ces phénomènes), saleuses (50) montées 
sur camions…
Le dispositif est complet. La viabilité hi-
vernale a bien entendu un coût pour le 

Conseil général  : 
il varie, selon la 
rigueur de l’hiver, 
de 1,7 M€ à 4 M€, 
main d’œuvre com-
prise.

Routes
     d’hiver Vrai 

ou 
Faux

Infos services

MDPH
n° vert
0800 10 10 33
Maison 
Départementale
des Personnes 
Handicapées
6, rue F.-Mazenq
12000 Rodez
Mail : accueil@
mdph12.fr

Enfance
en danger
119

Seniors
n° vert
0 800 310 612

0 800 310 612*

point
info

seniors

www.cg12.fr

Pour toutes informations

telles que :
- le maintien à domicile

- l’accueil en établissement

- l’accueil familial

- les solutions de transports

- la protection d’une personne 

vulnérable ...

*appel gratuit depuis un poste fixe

Transport
Informations
www.cg12.fr

Info route
Informations
www.cg12.fr

Le sel est toujours très 
efficace à une température 
inférieure à moins 8°.

Faux. Lorsque la température 
est inférieure à moins 8°, l’action du 
sel en grains est considérablement 
ralentie. Les saleuses ont été 
équipées avec la technique de 
la bouillie de sel qui assure une 
efficacité jusqu’à des températures 
de l’ordre de moins 12°. Pour 
préserver l’environnement, il est 
fait appel à d’autres procédés 
(gravillon, pouzzolane).

Le coût kilométrique 
varie en fonction de la 
rigueur de l’hiver.

Vrai. Il varie entre 1 000 et 
2 000 € / km pour le réseau principal 
et entre 100 et 280 € / km pour le 
réseau secondaire. Cette différence 
s’explique par les moyens à 
mettre en œuvre pour maintenir 
le niveau des services actuels, qui 
s’avèrent aujourd’hui satisfaisants 
tant au niveau économique que 
de la sécurité des usagers.

Les services du 
Conseil général 
mobilisés en hiver 
24 h sur 24



Maurice Subervie 
à Roissy

Dans le terminal 1 de l’aéroport de 
Roissy-Charles de Gaulle transitent 8,5 
millions de personnes. Depuis juillet 
dernier et pour au moins deux années 
sont exposées 36 photos très grand 
format achetées par Aéroport de Paris ; 
14 d’entre-elles sont signées Maurice 
Subervie, le photographe aveyronnais. 
En couleur et en noir et blanc, elles 
montrent Paris dont il a fait des clichés 
sous toutes les coutures. En 2003 déjà, 
il avait publié chez Flammarion un livre 
intitulé Paris, 500 photos. 

19 février >29 mars
La boutique
fantasque
Anna Lambert, Jenny Southam et 
Laurance Simon exposent au Don :
les riches heures de Laurance, 
délicates saynètes piquées d’une 
poésie surréaliste, la faïence pas 
si usuelle d’Anna, les « so british » 
compositions de Jenny, où des 
figures aux contours « Mooresques » 
languissent dans des jardins anglais 
aux topiaires disciplinées.
> Galerie du Don, Le Fel,
du 19 février au 29 mars.

La 9e édition du calendrier « A chaque 
dimanche sa rando » propose plus de 80 mani-
festations en Aveyron, ouvertes à tous. Organi-
sées sous l’égide du Comité départemental en 
liaison avec les associations de randonneurs, 
les offices de tourisme, syndicats d’Initiative et 

Le calendrier 2012 est paru

SERVICES 
sortir
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L’air du temps 
Calendrier

A chaque mois sa rando

Emprunter une œuvre d’art 
L’artothèque du Centre culturel Aveyron Ségala Viaur offre 
la possibilité d’emprunter des œuvres d’art comme on le fait 
avec livres, CD et DVD. Il suffit de s’abonner pour pouvoir 
puiser dans un fonds comportant plus de 150 œuvres de 
peintres, sculpteurs et photographes qui les ont prêtées. 
Une formule qui convient aussi bien pour chez soi qu’au 
travail, à l’école, des évènements, en cadeau…
Tél. 05 65 29 86 79.
Internet : www.artotheque.centreculturelaveyron.fr

comités d’animation (où il est disponible), ce 
programme est tiré à 30 000 exemplaires.
> Comité départemental de la randonnée 
pédestre de l’Aveyron, Maison du Tourisme, 
17, rue Aristide Briand, 12000 Rodez.
Site : http://aveyron.ffrandonnee.fr
Tél. 05 65 75 54 61.

samedi 21 janvier à 20 h 45

Big Daddy
Wilson trio
Ce trio là est constitué de Big Daddy Wilson (chant, 
percussion), Jochen Bens (guitare, banjo, mandoline), 
Michael Van Merwyk (guitare). Il raconte dans ses histoires 
ce miracle du blues. Côté show, Big Daddy n’est pas en 
reste : sa voix chaude est soutenue par une rythmique 
gonflée à bloc et de talentueux guitaristes. Du son qui claque.
> Millau en jazz, samedi 21 janvier à 20 h 45, 
Théâtre de la Maison du Peuple à Millau.
Renseignements : tél. 05 65 60 82 47.

GaBLé
à Rodez
GaBLé est le coup 
de cœur de l’asso-
ciation Oc’live 
du Printemps de 
Bourges 2011. Un 
style inclassable, 
une originalité qui 
fait du bien comme 
il est dit sur le 
site de CMAFD.
> Le 20 janvier 
à 20 h 15 à la 
MJC de Rodez.



Mission Départementale de la Culture - 25, av. Victor Hugo - Rodez - Tél. 05 65 73 80 50 - www.aveyron-culture.com

Galerie Sainte-Catherine
« Je suis vous ! » 
Des corps tous semblables, tous 
différents, photographiés avec rigueur et 
austérité. Des démarches individuelles 
qui adoptent une cadence apparemment 
similaire. Où vont ces corps, qui sont-ils ? 

Instants fugaces de la vie ordinaire, fixés par la photographie 
comme une limite au temps. 
> Eric Vassal, du 19 janvier au 10 mars.

C’est le dernier Dengreville, attendu, 
forcément. Cette fois, le photographe 
de l’Aubrac montre le plateau dans 
le silence ouaté par la neige ou dans 
les hurlements du vent, figé dans 
la glace ou courant déjà sous les 
premiers rayons du printemps annoncé. Il raconte le sauvage, comme 
d’habitude. Les mots sont les siens parce que c’est lui qu’il montre.
> Frimas, Renaud Dengreville, éd. Au Fil du temps, décembre 2011, 
préfacé par Jacques Perrin. Proposé avec un DVD, Parfums d’espace.

Frimas

SERVICES 
culture
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Mission 
départementale 
de la culture

Entrez
dans la danse…
La MDC, les Espaces culturels/ATP Villefranche-de-
Rouergue et la MJC de Rodez se sont associés pour proposer 
le spectacle « La Danse, une histoire à ma façon » par la 
compagnie Beau Geste. Ce solo fantaisiste et ironique, créé 
et interprété par Dominique Boivin, retrace de manière 
virtuose les grandes étapes de l’histoire de la danse depuis 
ses origines préhistoriques jusqu’à nos jours.
Dominique Boivin donnera également une conférence 
illustrée ciné-geste intitulée « Je venais d’avoir 18 ans ». 
Ce projet comprend également des ateliers animés par 
Philippe Priasso, l’un des chorégraphes de la compagnie 
pour danseurs amateurs, élèves et professeurs de danse 
(22 janvier, école de danse Magali Gravier à Villefranche), 
pour collèges et lycées (23 et 24 janvier à Villefranche-de-
Rouergue et Rignac), pour les enseignants, professeurs de 
danse, artistes (25 janvier à la MJC de Rodez).
>	 Spectacle : tout public à partir de 8 ans.
	 Le 20 janvier à 21 h au Théâtre de Villefranche.
	 Le 24 janvier à 20 h 15 à la MJC de Rodez. 
>	 Conférence : le 25 janvier de 10 h à 12 h
	 à la MJC de Rodez. 

Le Centre de 
documentation 
« Art et culture »
Le Centre de documentation Art 
et culture de la MDC met un fonds 
documentaire spécialisé à disposition 
des professionnels de la culture, du 
monde associatif et de tout particulier 
intéressé. Composé d’ouvrages 
pour adultes et pour la jeunesse, 
de périodiques, de vidéos et de CD, 
il couvre aussi bien les champs du 
spectacle vivant, des arts visuels, 
de la littérature que celui de la 
culture occitane et du patrimoine 
local, l’éducation artistique, la 
gestion administrative et financière 
des entreprises culturelles et des 
associations.
> Consultation sur place,
avenue Victor Hugo à Rodez. 

Un régisseur de spectacles au service des collectivités
Le régisseur de la MDC12, outre sa participation à l’installation technique 
de spectacles mis en œuvre par ses services, peut apporter conseils et 
expertises à tout projet d’aménagement ou de réaménagement de salle 
de spectacles. Son appui peut aller de l’analyse de dossiers jusqu’aux 
conseils apportés aux élus et architectes concernés par le projet.

Galerie Sainte-Catherine - 5, place Sainte-Catherine - Rodez
Tél. 05 65 46 69 63 - www.aveyron-culture.com

Un livre



  

Sur les pas
             des
guérilleros

De Decazeville
au val d’Aran

Les plus âgés avaient 35 ans, la plupart 
tout juste 20 ans en 1944. Ils avaient quit-
té l’Espagne pour fuir certains la famine, 
d’autres le franquisme. En 1942, ils furent 
parmi les premiers à sortir de la mine 
pour agir dans la Résistance française. 
« Avec une idée ancrée au plus profond 
du cœur et de leur âme, revenir au pays 
et balayer le « caudillo » comme l’écrit 
Jean-Rufino Costumero-Perez (lire ci-
contre), fils de l’un de ces combattants. 
Ils participèrent à de nombreux combats 
majeurs dans l’Aveyron, à Decazeville, 
Les Hermets, Villecomtal. Ils furent aussi 
les premiers à entrer dans un Rodez 
vide d’où les Allemands étaient partis la 
veille, fusillant leurs prisonniers – dont un 
guérillero – à Sainte-Radegonde. Ils pour-
suivirent ensuite leur périple dans le Tarn 
et participèrent aux combats de Carmaux 

Juan, Edouardo, Hermogénio : ce sont 
quelques-uns des prénoms de ces 
guérilleros, ces Espagnols qui ont 
émigré dans le Bassin de Decazeville et dont 
l’engagement dans la résistance à l’envahisseur 
allemand a contribué à libérer la France.

et Albi avant d’aller s’échouer dans la 
« boucherie » du Val d’Aran en octobre 
1944, « trahis par tous, mais avant tout 
victimes de l’entêtement de leurs leaders 
communistes espagnols ».
Dans son livre, l’auteur donne des détails 
sur les évènements qui se sont dérou-
lés dans le Bassin houiller. Pour Henri 
Moizet, historien aveyronnais spécialiste 
de la Résistance qui a rédigé l’avant-pro-
pos, Jean-Rufino Costumero-Perez « a 
réussi à rendre la parole à une minorité 
“ d’oubliés de l’Histoire ” de la Résistance 
aveyronnaise, les guérilleros (…). Il par-
vient à restituer ce qui fait la spécificité 
de ces combattants : la Reconquista. (…) 
On cerne ainsi l’itinéraire (…) de ces sol-
dats de l’Agrupacion qui eurent, selon le 
chanteur Jean Ferrat, ” pour Drapeau, 
l’espoir ” ».

L’assassinat du 
milicien d’Aubin 
Alfred Bachellerie, 
celui du commis-
saire Georges Roche, 
comment a été trahi 
Henri Garcia, l’engage-
ment de Paul Ramadier 
et Pierre Delpech, 
comment des enfants 
juifs ont été pris en charge 
et cachés par les Guérilleros… 
Autant de sujets sur lesquels Jean 
Costumero donne des détails. 

De Decazeville au val d’Aran.
Dans les pas d’un Guérillero 
espagnol combattant pour la France 
39/45, Jean-Rufino Costumero-
Perez, décembre 2011.

www.guerilleros-reconquista.com

EN 
SAVOIR 
PLUS

Al canton
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En Avairon, coma endacòm mai, se trapa un fum d’actors 
de las musicas actualas occitanas. 
Es vertat qu’aquelses actors se vesián mai dins la 
programacion “off” de L’Estivada que teniá a far conéisser 
los actors locals. Aquelas musicas son representadas 
per de monde coma los fraires Aussibal, Luc e Didièr, per 
lo slamaire Bertran Serieys (Aarslan), per Novèl Optic, 
per Brick a Drac, per los Cortials, Los Collègas, Arnaud 
Cance, Enlòc de Sant Africa…	
Caldriá parlar tanben del festival Alternativa roergata de 

Vilafranca, de Renat Juriè, de Cristòfa Rulhas amb Lo 
Rulh, del trabalh d’electròacosticians coma Guy Raynaud 
o Fabien Salabert e tantes e maites que fan tanben de 
musicas tradicionalas o ancianas amb d’instruments 
modèrnes, o de musica modèrna amb d’instruments 
tradicionals occitans.
Es vertat que sèm pas tant en avanci sus aquel sicut 
coma los Bretons e los Bascas e que, dins aquel domeni 
coma dins maites, los actors cultrals que pòrtan l’occitan 
aimarián èsser mai considerats que si son.

Musicas 
actualas 
occitanas 
en 
Roergue

Aout 1943, 
dynamitage 
du puits 
central des 
mines de 
Decazeville


